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LES observations des jour‐nalistes sur la portion trèsin"ime souvent réservéedans ses différentes listes,aux joueurs évoluant auGabon, mais aussi son ab‐sence fréquente aux rencon‐tres du championnatnational de première divi‐sion, ont systématiquementsuscité une réaction épider‐mique de la part du sélec‐tionneur Jorge Costa.

Dix‐sept mois et douzematches depuis sa prise defonction, on peut comptersur les doigts d’une main, lesjoueurs locaux appelés etlancés pour des rencontresof"icielles ou amicales.De Gabon‐Angola du 7 sep‐tembre 2014 (éliminatoiresde la Coupe d’Afrique desnations 2015) à Gabon‐Mo‐zambique du 14 novembre2015 (deuxième tour desquali"ications de la Coupe dumonde 2018), Yves Sté‐phane Bitseki Moto (numérotrois dans la hiérarchie desgardiens de but) et Romuald
Ntsitsigui (attaquant decomplément) sont les deuxseuls ''locaux'' à avoir béné‐"icié d’un temps de jeu. En‐core que seul le dernier citél’ait véritablement eu dansun match ''ranké''. Qu’il soit vrai que le fait depouvoir s’appuyer sur uncontingent croissant ''d’ex‐patriés'' de qualité, évoluanten Europe (France, Belgique,Espagne, Grande‐Bretagne,Italie, Portugal, Russie) etdans les pays nord‐africains(Maroc, Algérie, Égypte etTunisie), rend plus aisé leschoix de Jorge Costa; que lesdates d’organisation descompétitions domestiquesne soient pas toujours res‐pectées, il n’en demeure pasmoins que la compétenced’un sélectionneur se jugeégalement par sa capacité àdétecter et jeter dans le baininternational, les bons pro‐duits du terroir qui l’ac‐cueille.Les prochains rendez‐vousinternationaux étant pro‐grammés au mois de mars2016, soit quatre mois aprèsle coup d’envoi de la saisonnationale 2015‐2016, on ne

comprendrait pas que le sé‐lectionneur national conti‐nue d’ignorer les talentslocaux. Ce d’autant plus,qu’en plus du National‐FootPro, le Championnatd’Afrique des nations (Chan)2016 au Rwanda où les Pan‐thères A’, placées sous lescommandes techniques deStéphane Bounguendza, l’unde ses adjoints, seront deuxrévélateurs pour trouverdes joueurs susceptiblesd’apporter un supplémentde concurrence dans les sec‐teurs de jeu défaillants.On pense aux "lancs de la dé‐fense, mais aussi dans lecompartiment offensif où lasélection‐fanion du Gabonmanque d’attaquants avecune qualité de déborde‐ments et de centres, maisaussi de substituts crédibles(à Malick Evouna), capablesà la fois d’évoluer en "ixationet prendre la profondeur.Aussi, les sélectionner nesera‐t‐il pas tout – les casBitseki Moto et EdmondMouele, appelés mais nonutilisés – les matches ami‐caux resteront toujours lameilleure opportunité pour

les voir à l’œuvre et opérerun vrai turn‐over.Une approche guère utiliséejusque‐là par Jorge Costa,mais qui peut amener unevraie redistribution descartes entre certains expa‐triés ''embourgeoisés''(parce que toujours appelés,même s’ils n’ont que peu, ouguère, de temps de jeu enclub ou en sélection) et lo‐

caux affamés de reconnais‐sance.N'ont‐ils pas déjà démontréleur compétitivité, lorsque lasélection A' avait remplacéles A et tenu en échec lesChipolopolos de Zambie (1 –1), amenés par leurs cadres,Kennedy Mweene, StoppilaSunzu et Rainford Kalaba, le9 septembre dernier à Lu‐saka ?

Quid des joueurs locaux ?
J.A.L
Libreville/Gabon

DEPUIS que le technicienportugais, Jorge Costa, apris les rênes de l'équipenationale, le statut de pro‐fessionnel a conféré à ceuxqui en sont pourvus un vé‐ritable passe‐droit, aupoint d'échapper, sans for‐cément être convaincants,à la concurrence. Sans coupférir, ils sont alignés quasi‐ment à chaque rencontre,alors qu'ils se révèlent,pour bon nombre d'entreeux, moindres qu'ils ne lepensent.En tout cas, le matchGabon‐Mozambique du

14 novembre dernier a étépour le moins révélateurde leurs lacunes techniqueset tactiques, en plus de leurincapacité à défendre unstatut qu'ils brandissentpour obtenir des avan‐tages, en dépit du nombred'années passées à répéterdes exercices dont certains,ailleurs, n'ont besoin qued'un temps relativementcourt pour les assimiler.Au nombre des profession‐nels au rendement d'ama‐teur, "igurent LévyMadinda (Celta Vigo, Ligaespagnol), Junior RandalOtoo Zué (C D Tomdela,Liga Sagres Portugal) etHenri Junior Ndong ditNgaleu (Auxerre, Ligue 2française). Auteurs de piè‐

tres prestations aussi bienau match aller qu'au re‐tour, ils ont été indignes deleur rang. Ce qui va inévita‐blement contribuer à ternirleur image et la réputationdu footballeur profession‐nel.Pour le premier cité, LévyMadinda, il est présent auclub galicien depuis déjà 5ans. Il peine à s'imposerdans un effectif qui, il estvrai, dispose de joueurs dequalité, mais dans lequel ilfait pourtant "igure d'an‐cien. Nombreux sont lesspécialistes qui s'accordentà dire que ce jeune footbal‐leur, l'un des rares à avoirété formé à l'École de foot‐ball de Port‐Gentil, et quis'est révélé au stade

Mandji, a perdu ce qui fai‐sait sa qualité première : lavista. Il s'empêtre désor‐mais dans des dribbles inu‐tiles, incapable de jouerdans la verticalité et enpremière intention. Il refuse donc d'être cecréateur, comme l'ont étéses devanciers Sossa DiNallo, Guy Anotho, ValeryOndo, pour ne citer que cestrois exemples, dont la par‐ticularité était de fairejouer leurs partenaires,plutôt que vouloir absolu‐ment briller. Avec ceci quecela peut s'avérer impro‐ductif aussi bien pourl'équipe que pour le joueur.Autre professionnel à lacompétence toujours at‐tendue : Henri Junior

Ndong (Ngaleu). Ancien so‐ciétaire du Stade Mandji etde l'USB, il est arrivé àAuxerre en 2012. Un peuplus de deux ans après, ilest est incapable de s'impo‐ser aussi bien chez lesBourguignons (Ligue 2française), où il fait "igurede remplaçant, qu'enéquipe nationale. Il auraitété mieux inspiré à suivrel'exemple de Tandjigoraqui, en l'espace dequelques rencontres entant que titulaire, a faitdouter le sélectionneur, quia dû se passer de Poko,pourtant sociétaire des Gi‐rondins de Bordeaux. Cequi n'est pas rien.L'autre déception c'est Ju‐nior Randal Otoo Zué. So‐

ciétaire de C D Tondela,première division portu‐gaise, il a donné l'impres‐sion, samedi dernier, d'êtredépourvu des fondamen‐taux en matière de football.L'amorti du ballon, lapasse, semblaient être dessupplices pour lui. Com‐ment alors comprendrequ'un footballeur, mêmeremplaçant, d'un effectifprofessionnel ne soit pascapable de réciter les BA badont requiert son métier ?Sans avoir à penser que lefootballeur gabonais n'apas d'aptitudes pour lehaut niveau, on peut, néan‐moins, s'avancer pour direque notre championnat neproduit que très peud'athlètes de talent.

Vous avez dit professionnels ?

A.M.
Libreville/Gabon

Levy Clement Madinda (Celta Vigo, 
Liga espagnol)...
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...Henri Ndong Ngaleu (Auxerre, 
Ligue 2 française) et...
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...Junior Otoo Zue (C D Tondela, Liga Sagres portu-
gaise) doivent encore prouver que leur présence en

équipe nationale n'est pas surfaite.
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Cette équipe des Panthères A', qui a tenu, récemment,
l'équipe-fanion de la Zambie en échec, possède des

joueurs pouvant être testés à l'échelon supérieur.
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Mon Trésor, ma respiration Joyeux Anniversaire, que
Dieu te protège et t’accorde une longue vie.

Ta petite femme chérie.

Anniversaire

En ce jour exceptionnel, maman Jeanette que cet anni-
versaire soit des plus heureux car quelqu’un d’aussi

merveilleux est digne de recevoir ce qu’il y a de mieux.
Que Dieu te comble de ses grâces. 

Affectueusement ta !ille Mme OGALA Kassia.

Anniversaire


